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Les opposants à la RIE III
brandissent la menace
d’une chute des recettes
fiscales et prétendent
que toute réforme
provoque des pertes pour
les caisses publiques.
C’est faux! Depuis 1990,
la contribution des
entreprises à l’impôt
fédéral direct a été
multipliée par plus de 4!

RIE III: indispensable pour nos
recettes fiscales et nos emplois!

Comité interpartis «Oui à la réforme
fiscale» le 12 février 2017

www.reformefiscale-oui.ch
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PUBLICITÉ

SAINT-IMIER Clôture des ateliers robotiques des 11-13 ans au ceff Industrie 

Têtes et mains des filles et garçons

BERNARD SCHINDLER 

Inaugurés en 2013, les ateliers 
robotiques du Centre de forma-
tion professionnelle (ceff) de 
Saint-Imier ont bouclé leur 4e 
édition, samedi à la rue Baptiste-
Savoye. Le concept a été lancé 
par l’EPFL, avec une motivation 
de base aux retombées multi-
ples. Il s’agit de stimuler la relève 
dans l’électronique, la robotique, 
l’informatique et sciences tech-
niques, à tous les niveaux de for-
mation, filière CFC des appren-
tissages comprise. Le lien avec le 
ceff est donc naturel, évident. 
Les filles sont encore peu pré-
sentes dans les métiers techni-
ques, constat simple qui expli-
que l’autre axe du concept: la 
parité parfaite donnée aux filles. 
Elles ont leur atelier à elles seu-
les, le 50% des effectifs leur est 
réservé et les 48 participants au 
total suivent le même pro-
gramme. Organisés en groupes 
de six, les jeunes ont présenté 
leurs robots, des «Snoopy» qui 

déambulent en aboyant, des 
«Mario-kart» qui roulent et des 
robots-dessinateurs qui tracent 
leurs signes sur la table. A la 
base, des modules Lego qu’il faut 
assembler, régler et program-
mer. Sur la table de démonstra-
tion, les huit groupes, très fiers, 
ont montré leur savoir-faire aux 
parents et visiteurs. 

Une attestation 
Directeur adjoint du ceff, 

Thierry Voumard a ouvert la céré-
monie de remise des attesta-
tions, marque de reconnaissance 
du know how acquis. Enseignant 
responsable du projet au ceff, 
Pascal Gagnebin sait que la route 
est encore longue : les effets posi-
tifs des ateliers ne sont pas en-
core vraiment perceptibles. Il 
doit convaincre les parents 
d’abord: «N’ayez pas peur de nous 
confier vos filles!», proclame-t-il. 
Les préjugés ont la vie dure. 
Cheffe du service de promo-
tion des sciences à l’EPFL, Far-
naz Moser appuie avec force: 

«Allez-y, les filles!». Elle est con-
vaincue de l’importance des ate-
liers, pièce maîtresse du puzzle 
d’actions qu’elle dirige (voir en-
cadré). Point de convergence, les 
ateliers sont soutenus financiè-
rement par #bepog, «Be part of 
game», organisme de l’arc juras-
sien BE NE JU VD présenté par 
Simon Cattin, chargé de projets, 
qui veut promouvoir les métiers 
techniques. 

Autour de la table 
Les huit robots évoluent sous 

les regards curieux. De Bévilard, 
Kanelle, 11 ans, est très fière de 
son Snoopy, son papa aussi. Ni-
colas, 11 ans et demi, décrit la dé-
marche avec une clarté sidé-
rante: «On a d’abord travaillé à la 
conception pendant deux cours.» Il 
parle du travail en groupe, de la 
construction, de la programma-
tion, du «débugage» et des régla-
ges, pas encore tous parfaits sur 
son Mario-kart. Il évoque ses mo-
tivations, son attirance pour la 
robotique et le déclic initial: «Je 

suis fan de Star War!» A coup sûr, 
la graine technologique germe.

A la remise des attestations, Farnaz Moser a encouragé les filles à choisir la technologie.  BERNARD SCHINDLER

MALLERAY 

Calme et sérénité avant Noël
Dans l’agitation de ce temps de 

Noël, la septantaine de choristes de 
la formation Chœur à Cœur diri-
gée par Carine Jeanbourquin, ac-
compagnée au piano par Aline 
D’Ans a offert, en l’église catholique 
de Malleray, samedi soir, devant 
quelque 500 spectateurs, un mo-
ment de pur bonheur, une paren-
thèse de calme et de sérénité qui 
nous mène sur le chemin de Noël. 

Un programme dans lequel al-
ternaient des chants tradition-
nels ou modernes, sans oublier 
un cadeau offert par la direc-
trice, deux chants interprétés 
par ses élèves actuels ou anciens. 

Quant à la chorale, elle a fait un 
tour du monde musical, avec 
une mélodie argentine pleine de 
douceur, un Noël ukrainien, 
«Les anges dans nos campa-
gnes», une mélodie bien de chez 
nous, reprise en chœur par le 
public, ou encore «L’enfant bon-

heur», récit de la nativité, un 
chant en anglais dédié aux expa-
triés, un chant tiré du CD de 
Sandra Roulet, avec la soliste 
Elodie Jabas, un moment de re-
cueillement avec un magnifique 
Ave Maria. Et pour terminer, un 
grandiose Oratorio de Noël 
chanté en latin, accompagné à 
l’orgue, qui a plongé le public 
dans la joie de Noël. 

Carine Jeanbourquin, tout en 
remerciant toutes celles et tous 
ceux qui ont collaboré à la réus-
site de ce concert de Noël, a té-
moigné sa reconnaissance à Mo-
nique Béguelin qui assistait à 
son dernier concert en tant que 
codirectrice. 

Quelques instants de fraternité 
ont prolongé ces exceptionnels 
moments musicaux avec une 
soupe aux pois servie sur le par-
vis de l’église ou dans la salle de 
paroisse.   MN

La formation Chœur à Cœur dirigée par Carine Jeanbourquin. DANIEL SALZMANN

Après sa soirée Coud’main au 
début du mois, l’association des 
commerçants tramelots Pro-
MoTion organisait vendredi 
dernier, la première soirée ou-
verture nocturne de ses échop-
pes. En parallèle l’animation 
qu’elle proposait au centre du 
village (Place du 16 mars) s’est 
déplacée un peu plus loin sous 
forme d’un village de Noël. En 
fait, une guinguette tenue par 
les sociétés locales (Football 
club, Tennis-club, association 
Amitra), qui y proposaient à 
manger et à boire. Certes, l’am-
biance y était joyeuse et convi-
viale, mais l’endroit de ce vil-
lage dans l’arrière-cour de la 
station d’essence a du coup un 
peu privé la Grand-Rue et le 
Centre commercial de son ani-
mation passée. Agora par le 
biais de son calendrier de 

l’Avent, avait convié le pianiste 
Claude Rossel et le chanteur 
Mathieu Charpié à donner con-
cert au village de Noël. Samedi 
le Ski-club, sa réputée soupe 
aux pois et ses pâtisseries mai-
son ont rejoint le lieu festif et 

augmenté son offre. Un scéna-
rio identique est prévu vendredi 
prochain 23 décembre, lors de 
la seconde nocturne de ProMo-
Tion à laquelle se joindra le Vol-
leyball-club, ainsi qu’un concert 
de Tomas Loisol.   MSB

TRAMELAN 
Nocturne pour le village de Noël ProMoTion

Pour la seconde nocturne, le village de Noël ProMoTion reprendra ses 
quartiers vendredi 23 décembre.  MICHEL BOURQUI

TRAMELAN 

Expo Béguelin prolongée au CIP 

Au CIP, l’exposition des œuvres du peintre tramelot Jean-Pierre 
Béguelin bénéficie d’une prolongation en cette fin d’année. Une 
cinquantaine de peintures restent encore à admirer, jusqu’au jeudi 
22 décembre aux heures d’ouverture du CIP, soit du lundi au jeudi de 8h 
à 20h et le vendredi de 8h à 17h. Ensuite, les week-ends et jusqu’au 
Nouvel An, il est possible de s’y rendre sur rendez-vous, en appelant 
au préalable l’artiste au 032 487 64 77. (www.jpbeguelin.ch).  DK 

VILLERET  

Rue des Pontins: gare aux contrevenants 

Le Conseil municipal tient à rappeler aux utilisateurs de la halle de 
gymnastique que l’accès à cette dernière n’est pas autorisé avec 
des véhicules. En effet, la rue des Pontins est interdite à la 
circulation, exception pour les riverains. Des contrôles seront 
effectués à l’avenir pour punir les contrevenants, a fait savoir le 
Conseil municipal.  C-MPR

L’EPFL SOIGNE LA RELÈVE 

Farnaz Moser est Dr es sciences 
en chimie, elle dirige le service de 
promotion des sciences à l’EPFL, 
elle est l’âme des ateliers de robo-
tique, entre autres. Son combat 
est, à égalité, partagé entre les 
sciences et la participation fémi-
nine dès l’âge scolaire: «J’avais 11 
ans quand j’ai choisi!» Elle veille à 
la parité absolue filles-garçons, 
elle a voulu ôter toute appréhen-
sion avec les ateliers de filles seu-
les, elle veut leur donner con-
fiance en elles. Les résultats sont 
probants, les robots des filles 
n’ont rien à envier à ceux des gar-
çons. Farnaz Moser va plus loin 
encore, elle est convaincue que le 
réservoir des filles est sous-ex-
ploité dans les métiers techniques 
et que l’avenir économique de  
la Romandie dépend d’une 
meilleure valorisation.   BS

http://www.reformefiscale-oui.ch
http://www.jpbeguelin.ch


ISAINT-IMIER 

Des ateliers robotiques programmés poür le succès 

L a cérémonie de clôture des 
4e ateliers robotiques s'est 

tenue samedi matin au Centre 
' ,de formation professionnelle 

Berne francophone (ceff) à 
Saint-Imier, dans sa division . 
Industrie. Quarante-huit jeu
nes gens de n à 13 ans se sont 

. · immergé~ dans le monde de 
l'informatique et des technolo
gies de la communication, à 
raison de deux heures hebdo
madaires durant onze semai
nes. Par groupes, filles et gar
çons séparés, · ils ont pu 
construire un rob<;>t et faire 
leurs premiers pas avec lui 
dans le domaine de la pro
grammation. 

Comme l'explique Pascal 
Gagnebin, enseignant au ceff 
Industrie, les ~teliers roboti-

Yan Voirol, enseignant au ceff Indus
. trie, a remis une attestation à chacune 
·et à chacun des participants. 

ques, proposés gratuitement, 
rencontrent un tel süccès qu'il 
faut refuser des candidats et 
les mettre sur liste d'attente. 
Les jeunes viennent de toute la 
partie francophone. du canton. 
Cette année, trois d'entre eux 
ont fait les voyages jusqu'à 
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Saint-Imier. depuis la vjlle de 
Berne. Les ateliers robotiques 
à Saint-Imier sont animés de
puis leur première édition en 
2013 _par des apprentis du ceff . . 

L'Ecole polytechnique fédé
rale de Lausanne, représentée 
samedi matin par Farnaz Mo
ser, déléguée à l'égalité des 
chances et responsabler de la 
promotion des sciences au
près des jeùnes, et le ceff In
dustrie sont associés dans l'or
ganisation des ateliers. Les 
deux partenaires partagent le 
souci de promouvoir les mé
tiers techniques chez les filles. 
Dans cette optique, la · parité 
des genres, avec 24 filles et au
tant i:le garçons, est respectée 
pour ces initiations à la roboti
que. AB 
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